
 

Méditer le mystère de l’Enfant-Dieu 
 

 L’espérance chrétienne n’est pas un Optimisme  
béat, mais une confiance totale en Jésus. Elle est un 
élan vers Dieu, un mouvement de la volonté tendue 
vers la possession de l’amour. Elle est fondée sur la 
conviction que le Christ opère en nous et qu’il exige 
un changement de comportement. 
 

 L’attente du Christ dans l’espérance de sa venue est illustrée par les 
quatre bougies de la couronne de l’Avent. Les cantiques de Noël que nous 
entendons un peu partout créent aussi une ambiance joyeuse. Nous 
décorons le sapin de Noël et installons la crèche en retrouvant un peu notre 
cœur d’enfant, en nous souvenant des fêtes d’antan. Je ne sais pas si vous 
êtes comme moi, mais j’aime passer du temps devant la crèche placée au 
pied de l’arbre, méditer avec amour ce grand mystère de l’Enfant-Dieu qui 
dort « entre le bœuf et l’âne gris ». 
 

 « L’amour espère tout », nous rappelle saint Paul (1Cor 13, 7), et 
l’espérance ne déçoit pas. L’enfant de Bethléem désarme la puissance du 
mal en se révélant faible, fragile, petit. Le Père et le Fils ne font 
qu’un. Leur amour est répandu dans nos cœurs par 
l’Esprit saint qui nous est donné. Cet amour 
soutient notre vie et notre prière pour nous faire 
naître à nouveau. Il vient notre Dieu. Ne nous 
décourageons pas de l’attendre. Il surgit comme 
l’aurore. Ne tarde plus.  
           « Maranatha ! Viens, Seigneur Jésus ». 

En route vers Noël… pour tenir bon dans l’espérance !  
                                                     L’équipe de la Pastorale de la Santé à votre service. 

    En route vers Noël 

Les mages ont vu une étoile qui se 
levait à l’Orient. 
Tous, nous la voyons cette étoile, se 
lever tous les jours à l’est: 
C’est le soleil. 
Mais nous avons tellement l’habitude 
du jour qui se lève chaque jour 
que nous n’y faisons même plus 
attention. 
Et pourtant… 
Chaque matin qui se lève est une 
épiphanie. 
Chaque matin, Dieu nous manifeste 
son Amour 
en nous offrant, à notre réveil, le 
présent d’un jour neuf, 
unique au monde. 
Chaque jour, une étoile vient de 
l’Orient pour me le dire. 

Jean Debruynne 

Vis le jour d'aujourd'hui  
 

Vis le jour d’aujourd’hui,  
Dieu te le donne, il est à toi.  
Vis le en Lui.  
 

Le jour de demain  
est à Dieu  
Il ne t’appartient pas.  
Ne porte pas sur demain  
le souci d’aujourd’hui.  
Demain est à Dieu,  
remets le lui. 
 

Le moment présent  
est une frêle passerelle.   

Si tu le charges des regrets d’hier,  
de l’inquiétude de demain,  

la passerelle cède  
et tu perds pied.  

 

Le passé ? Dieu le pardonne.  
L’avenir ? Dieu le donne.  

Vis le jour d’aujourd’hui  
en communion avec Lui.  

 

Et s'il y a lieu de t'inquiéter  
pour un être aimé,  

regarde-le dans la lumière  
du Christ ressuscité.  

Sœur Odette Prévost petite sœur de Charles de Foucault ,  
assassinée en Algérie le 10 novembre 1995 

https://www.aelf.org/bible/1co/13


Prière pour l’Eglise... 
 

Voici la Prière « Faire l’Église du Christ »  
de Mgr Guy Deroubaix (1927-1996) 

 

          « Nous aimons 
notre Église avec 
ses limites et ses 
richesses, c’est notre 
Mère. C’est pourquoi 
nous La respectons, 
tout en rêvant qu’elle 
soit toujours belle.  
  

 Une Église où 
il fait bon vivre, où l’on peut respirer, dire ce que l’on pense. Une Église 
de liberté.  
 Une Eglise qui écoute avant de parler, qui accueille au lieu de 
juger, qui pardonne sans vouloir condamner, qui annonce plutôt que de 
dénoncer.  
 Une Église de Miséricorde.  
 Une Eglise où le plus simple des frères comprendra ce que l’autre 
dira, où le plus savant des chefs saura qu’il ne sait pas, où tout le peuple 
manifestera.  
 Une Eglise de sagesse.  
 Une Eglise où l’Esprit-Saint pourra s’inviter parce que tout n’aura 
pas été prévu, réglé et décidé à l’avance.  
 Une Eglise ouverte. Une Église où l’audace de faire du neuf sera 
plus forte que l’habitude de faire comme avant.  
          Une Église où chacun pourra prier dans sa langue, 
 s’exprimer dans sa culture, et exister avec  
       son histoire.  

 Une Église dont le peuple dira non pas 
« voyez comme ils sont organisés », mais 

« voyez comme ils s’aiment ».  
  

 Église de nos villages, Église des 
banlieues, des rues et des cités, Tu es 
encore petite, mais Tu avances. Tu es 

encore fragile, mais Tu espères. Lève la 
tête et regarde : le Seigneur est avec Toi ». 

Une Eglise  

    au service  

         du monde 

Et si on décidait de participer au SYNODE.. 
 

 Notre Église a décidé de se donner 
un temps de  réflexion et de partage sur 
sa mission et son organisation. On appelle 
cela un synode.  
  

 D’habitude, un synode rassemble 
les évêques autour du pape ; ensemble ils 
prennent un temps pour se mettre à 
l’écoute de l’Esprit Saint et pour voir comment Dieu veut conduire son 
Eglise.  
 

 Cette fois, le pape François a pensé élargir ce temps de travail à 
tous les baptisés : laïcs, clercs, religieux, consacrés… Nous sommes tous 
appelés à entrer dans cette démarche, quel que soit notre âge, notre 
condition physique, nos richesses ou nos limites… la parole de chacun est 
aussi importante que celle de tous les autres, quels que soient leur rôle, 
leur responsabilité, leur culture, leur statut… 
 

 Synode signifie « marcher ensemble ». C’est pour cela que ce 
synode est consacré justement à la « synodalité », c’est-à-dire à cette 
nécessité, que nous marchions davantage tous ensemble. 
 

 La synodalité suppose en préalable de reconnaître que ce qui 
nous unit – notre nature de baptisés – est plus important que ce qui nous 
différencie – l’état de laïc ou de clerc (prêtre, diacre, religieux ou laïc). La 
hiérarchie dans l’église n’est pas une hiérarchie de pouvoir. Il s’agit d’une 
hiérarchie de service, qui ne met pas à part les serviteurs, les ministres. 
Au contraire, ceux-ci, au même titre que les laïcs, sont d’une égale dignité, 
d’une égale importance.  
 

 Concrètement, des thèmes sont proposés dans tous 
les domaines de la vie chrétienne et de la vie de l’Eglise. 
Pour chacun de ces thèmes, des questions sont 
données pour nous aider à réfléchir, à partager 
nos idées, nos avis, nos convictions, nos 
questions, nos suggestions…  
 

 Ceux qui le peuvent, sont invités à se rassembler en petits groupes 
pour expérimenter, au sein même de ce travail en équipe, cette « 
synodalité », cette « marche ensemble ».   


